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AVANT tout, mm eueres lectrices, ; 
permettez-moi de voua presenter I 
mes meilleurs vœux & 1 occasion , 

lie l'amiee qui commence. Je vous sou- i 
traite ce que je me souhaite : une bonne , 
.-■ante arbora. Is santé étant le plus , 
;>recjetzx des mens ; puis beaucoup ce | 
i nange a la Loterie Nationale, pour que | 
vous pmssiei vous olfnr de Délies robes. I 
de nugmiiques chapeaux, des fourrures, i 
eu*.., etc... 

Sa j'en crois ta cartomancienne que le ; 
.LIS alla« consulter,  l'année   193& sera j 
oe»üooup moins mauvaise que celle qui 
\ ent ae apparaître et nul ne regrettera. | 
D'après   cette    bonne   prophetesse,   la l 
i-nse  s'atténuera,   les  aliaires   repren- 
•iront et lea prix baisseront.  Elle m'a 
;nème annonce une enose a laquelle Je 
ne m'attendais pas  : les messieurs soi- 
gnerons leur tenue et seront plus ele- 
gants— 

Dans mes chroniques de la mode. Je 
ne traite que très rarement du costume 
masculin. Je reconnais que j'ai tort, mais 
c'est la faute des messieurs. Depuis 
! armistice, ils s habillent tous de la 
>neme façon negligee. Je n'avais donc 
neu a signaler. Or, parait-il, nos époux. 
fences, :reres et cousins, ont decide de 
■e faire beaux. Us vont renoncer a por- 
ter le même costume sportif ou demi- 
■ paru: de neuf heures du maun ft nu- 
tkost, Le soir, us iront su restaurant en 
-moamg, au theatre en habit. L'après- 
midi. Us se rendront a leurs affaires en 
eston noir accompagne d'un pantalon 

fantaisie ft rayures blanches et noires, 
ou lés d'un melon et chausses de sou- 

pers vernis recouverts de guêtres d'un 
gns très clair. Cet ensemble sera com- 
plete par un pardessus fonce prenant 
bien la taille, des gants clairs et un 
roulard de soierie également claire. Il 
^a sans dire que le faux-col mou, si né- 
gligé, cédera la place au faux-col empesé. 
i* costume bleu manne ou marron fonce 
■*ra moins cérémonieux oue le prece- 
dent, mais, n^nnwinf, Lres correct 

Quant au costume de sport, evidem- 
ment très pratique, on ne l'endossera i 
,ie pour se livrer aux sports. 

C'est ce qu'a prophétise ma cartoroan- \ 
- lenne. medium diplôme et  pythohisse i 
extra Inclue. Puisse sa propheue se rea~ | 
iiser, ce A prouvera que les temps sont j 
cierenus moms durs et que les messieurs, j 
>s jeunes surtout,  peuvent s'offrir  un 
esuaire bien garni.    Beaucoup, helaa, 

depuis plusieurs années, n'ont pour tout 
i-astume que celui qu'ils portent et ont 
dû renoncer ft s'offrir un chapeau  

■Souhaitons donc que nos chers com- 
pagnons soient plus coquets et plus soi- 
-'nes, mais souhaitons aussi que te cos- 
:ume masculin aérienne plus seyant, 
car, en vente, depuis un siècle il est 
bien laid 1 

} fXE   PARISIENNE. 

L« côté faible de chacun 
Wea-vous ren arqué c mhien souvent 

:.t>»  cortttuipotains  montrent  d unpre- 
^iD.rrs cotes faibiee? Ils paraissent ne 

pas   s'en   apercevoir,   alors   que   ce.ai 
- né aux  veux des spectateurs desin-1 

■ ressês One de femmes très élégantes | 
a premiere vue son, mal chaussées ! { 
Oue de gens montrent a ta puruers I 
lune voiture splendide une face mai : 
. asée ! 

— * Oh ! mol, dit ta bonne bourgeoise t 
bien équilibrée, économe et dédai- 
gneuse de sa ligne Oh : moi. tous mes 
.•oins sont pour ma tahie. Bien manger, 
et   ri'li    ij ne   ue   Dunnes   tlioata, 
il vraie vie t' » 

Oui T Eh bien ! un beau Jour vous 
'tes son invité. La cïiére est choisie, 
« juteuse mai» plate. Voue essayai, 
plein de bonne volonté d'attribuer i 
voire disposition personnelle le manque 
de charme des mets servis. 

Vous n'y êtes pour rien, rassurez- 
1 JUS. Car le secret, le voici. SI cette 
dame n'avait pas eu — même dans 
.-on cité fort — un côté faible, elle 
aurait choisi pour ses hors-d'œuvre, I 
Four sa  mayonnaise,  pour sa salade, i 
■ ne bonne huile. l'eut-être Ignorait- | 

elle  l'hutte  douve  de  Tunisie? 
Peut-être — en  tout cas. c'est dorn-1 

Voua   auriez  fait   un   meilleur, 
dinar. 

Pow êtor« bait 
POUR AVOIR DE JOUXB MAINS 

Les gants prépares et porte« la nuit 
sont un traitement parfait pour embel- 
lir les marna, Mai* il faut qu'ils réunis- 
sent certaines qualités principales, sans 
lesquelles Us seraient plus malsains que 
bons. 

Ils doivent être : l • Asses large« pour 
ne pas comprimer ni gêner la circula- 
tion ; 

t* D'une couleur qui ne nique pas d» 
déteindre, ru sur la main, ni sur ks 
draps : 

y Assez étanches pour que las pro- 
duits qu'ils vont contenir ne transpirent 
pas au dehors et tachent. 

Ceci posé, il faut les préparer. Ne pas 
les retourner, c est mal commoO. Bien 
beurrer la main, surtout le bout de 
doigts, avec de la lanoline et mettre la 
Knt ; recommencer plusieurs fou pour 

biber la peau. 
Graisser la mata intérieure du gant 

«v«e de la lanoline dans laquelle on a 
incorpore quelques gouttes de glycerine 
et de teinture de benjoin. 

Il faut parfois recommencer 1'opera- 
tion au bout de quelques jours, le cuir 
ayant absorbé la pommade totalement. 

La main reste ainsi dans un bain gras 
toute la nuit. Eue est belle et facile a 
manucurer au matin 

Hoz P&ftm nus 
ranrîKes 

A gauche.  — En  retira, cette robe 
sera panaite. D'une p.cce a la taille, elle 
s'agrémente dun panneau découpe de- 
vant et s'égaie d un col de soierie claire. 

A gauche : Chapeau noir fantaisie plumet. : Manteau lainage grisaille, co' et bat de manches astrakan gris. 
Photos   Htmrl   Manuel 

feutre et ctrê voilette crin. 

POUR ÉVITER LE GOUT 
DE BOUCHON 

Rien n'est désagréable comme un vin 
qui a le goût de bouchon ; pour éviter 
cet inconvénient U suffit d'imprégner 
de paraffine chaude les bouchons qui 
doivent servir : ensuite on lea séchera 
en les plaçant sur une claie dans un four 
assez chaud. Pour debeucher les bou- 
teilles munies de bouchons paraffinés, 
il faut tiédir légèrement le goulot en 
l'entourant d'un linge chaud. 

LORSQUE LES  PORTES FERMENT   ! 
MAL 

i: ne faut Jamais raboter une porte I 
r, il frotte par terre et qui ne ferme plus: ! 
( »la provient de l'usure des gonds qui i 
a fait baisser la porte : pour la remettre * 
■ is hauteur voulue, ,1 faut la démonter ; 
et intercaler entre les deux parties des i 
-:or.ds une petite rondelle de cuivre que i 
l'on trouve très facilement dans le corn- ■ 
merce. La porte, remise en place, ne ; 
frottera plus par terre et se fermer« t 
réi bien. I 

QUELQUES   KOTIOSS   PRECIEUSES   Jf/A.- 1 

l'Asthme 
Ctttt «ffvetion, par »es source« nerwausaa. i 

•4 prêtant» dana de« condition« Individuel»« 
dun« «arlate Infini«: »• cHmat. l'alimentation, 
i«a aiardcaa ou mod« d« »t« qui conviennent 
a un asthmatique, provoquant «u confiait« 
l'ace«« chet un autr«. Du coup. Ma ramada« 
p'Opoaéa aont innombrable« ; du reeie. d« veteur 
t'ea inégale. 

La maïada dans l'état emiqu« ne (Mut attendra ; 
son   unique   ressource Mr«  *•   recourir s ia 
mtdlcation antlaeaamedlque e"*crw <«pi«e «t l 
e«rt«"»a. avant tout   * sauver ces snaoteevé l 
d« ■' •   •• ' 

L«a inhalation« au moyen d«« #©***'«* ou 
cearert»« tSCQUFLAIRE r««ll««nt cette action i 
c tat Se I avis d'un grand «omet« d« mSdacm«. 
la mtOiçêtian o»t ê*cmi*ncm de >a cri«« d «»in me. 

L«« Laboratoire« ESCOUFLAIRE. aS,Grand«- 
P -• É Bftiaieui (Nord), envoient gratuitement 
leurs boite« d «liai Lea p—iat— *f ciçsrtt— 
tSCOUtlAiRÉ a« vendent dans tt«« pfia/mact««. 
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On a retrouvé le verni* dur, inaltérable, parfaitement 
odherent qu'ulHI«a*enl le« beauté« de l'antiquité *gyp- 
tienne «t hindoue. Il contenait du Copoi. cette renne 
dure et brillant« tire« du copatier, arCre exotique. 
Au COP-iAfC I« copat donne c« qui manquait |u*qu ici 
aux vornit poor on«los . ** duret«, I« poli inatrerabl«, 
la netteté «t la régulante des pierre« précieuse», 
L« COP-tAK ett pr*»ente dans une gamme étendue d« 
teinte« enarmont««. L« flacon 7.50 don» 1«« teinte» cou- 
rante« «fàlïfTMIWCréeup^^ 

«W£Ï4* 
SfStJrt Rubigine TIREL 
seul produit enlevant les tâches de 
rouille sans oruler le Mnge Epiciers. 
Droguistes Boites . 129. a et 4 (r 
Depots     n  rue Raffet Paris. 

9344 

C© qm s® poirt© 
lla«t 

Manteau lainage à côtes, col et manches fourrure. 
Pùoio  Henri   Jdauuel 

LE COEM DES GOURMETS 
SOLES A LA COLBERT 

Choisissez de belles Eoles, nettoyés, 
videz-les. après les avoir fait (rire, faites 
une ouverture le long de l'arête de côté, 
enlevez-la et aioutez en place beurre 
frais. Jus de citron, sel et poivre ; dres- 
ses vos soles sur plat chaud et serves. 

AROMEPATRELLE 
tonn* eu bovéthn yaùt mtavis.se î~.tu» 

crêpe tarin vert ciatr.       Photo Hean si sa u si 

LANGOUSTINES  EN   RAOOUT 
Enlevez les jueues a quelques langous- 

tines cultes su court-bouillon : faites-les 
seutar au beurre, saupoudrea-las de fa- 
rine, laisse« re v«mr et motuilea d'un peu 

de via blanc et de court- bouillon de 
cuisson. Laissez pocher quinze minutes 
et lies la sauce avec deux jaunes d'oeufs 
et un peu de crème fraîche. 

COTELETTES DE MOUTON 
VERT-PRE 

Faites griller de préférence sur du 
charbon de bois bien rouge de belles 
côtelettes premieres bien épaisses, qua- 
tre a cinq minutes de chaque cote selon 
leur grosseur. Chaufiez le gril avant d'y 
déposer les coteieUea qui doivent être 
saisies et rester saignantes à l'intérieur. 
Déposez-les sur un plat chaud, saupou- 
drez-les de sel et de poivre et garnisses 
le tour du plat aveo eu cresson épluché, 
lave, egoutte et non assaisonné et des 
monticules de pommes paille bien dorées. 
Mettes sur chaque côtelette une noteetve 
de beurra frmis. 

La toque de fourrure ou de panne se 
porte beaucoup, ainsi que le béret toque. 
On lance en ce moment un petit relevé 
en cellophone froissée qui obtient beau- 
coup de succès. 

On voit des costumes tailleurs en bure 
épaisse et noire, ornes sur toute la ]upe 
de groupes de paillettes rouges. L« veste 
est rayee de ces mêmes paillettes. 

Sur de nombreuses robes d'après-midi 
on voit, sur le devant, à l'encolure un 
bizarre motif en demi boules d'or ou 
d'argent. De la grosseur d'une bille d'en- 
fant, elles sont serrées l'une contre l'au- 
tre, quelquefois sur trois rangs. 

Les guets de linon, les cravates pnn- 
(anlères ont déjà fait leur apparition 
dans les collections d'inter saison. Leur 
application nouvelle est tout Indiquée 
pour les voyages vers les rives enso- 
leillées. 

Cet hiver, il est chic de chausser la 
garnde botte très habillée, en antilope, 
avec laccge très apparent sur le coté 
ou. pour le matin, le quart de botte der- 
nière nouveauté. 

Le soir, on volt des robes de dentelle 
plissée, en noir et en blanc ; on volt 
encore des robes du soir longues et 
étroites dont la traîne est très pointue. 

Les fins lainages où lor reluit, où la 
cellophane brille, permettent de confec- 
tionner des robes délicieuses faisant 
aussi rich« que La sole et plus originales 

Un secret pour maigrir ? Prendre ma- 
tin et soir une tasse de THE MEXICAIN 
du Dr Jawas. Produit végétal sûr, effi- 
cace, sans danger. Toutes pharmacies. 
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COMMENT PARFUMER LA LINGERIE 

Au lieu d'humecter à la main avec d« 
l'eau pure le linge avant le repassage, 
on le vaporise avec un vaporisateur 
ordinaire, rempli d'eau a laquelle on a 
mêlé quelques gouttes du parfum pré- 
féré. L'odeur s'en échappera discret« et 
persistante. 

W- 6134 N    «IM 
Métrage« :   3 m   65       Métrage :   S   m.   M 
eu. 1 m. at 0 m  25 en 140. 
en   1   m    pour   la 

garniture. 

A droite. — D'exécution facile et de 
ligne très mode, cette robe de Jersey ou 
marocain de laine est taillée d'une pièce. 
Le col écrasé fait un avec la robe. Une 
garniture au coté gauche de la Jupe et 
des boutons fantaisie complètent agréa- 
blement ce modele. 

Les lectrices qui désirent If» patrons- 
primes des modèles ci-dessus, n'auront 
qu'à nous adresser leur commande 
aecornpaitnre du montant en timbres- 
poste Le prix de chaque patron eat de 
deux francs Les envois sont faits franco 
à domicile Bien indiquer le numéro in 
ou des pairons demandés et l'adresse 
du destinataire 

Envoyer   votre  demande  t 
des   Patrons   du   c   Réveil   du   NoreJ 
its.  rue de Paris   Lille.  » 

On. 
gnole* 

porte des capes de velours à l'aspa- 
!, c'est-à-dire se rejetant sur une SPQSOt « est'-n.-tura se rejciami. sur une 

paule derrière laquelle on en voit qui 
s sttsehant au -noyan d'un« forte agrafe 
d« Mi «vma ffnulni «niant talUse, 


